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Chomme,qui connoiffe ce guivientdel'homme ; (a)de  a
meme, il n'y a que efprit de Diess qus connoiffece qui 1. Cor. 35
wient de Dien ;< qu'ainfi pour nous rendre capa- 1 32
bles de connoitre les brens qne Dien nous a faits , il
a fallu gue nous fufionsanimez. de Lefprit gue nous
avons regu ;O quin'eff pas Lefprit du monde, mais
Uefpriz meme de Dien. Car s'il eft vray | d’un cOté,
comme nous n’en fcaurions douter , que ce que C*fiDies
Dieu nous donne ne peut venir que deluy ; & de gui cone
T'autre , que nous connoiffons ce qu’il nous a don- noit ce
né | comme nous n’en fgauripns douter non plus ‘i",r‘l;"n""
par ol peut-il éxe veay, guw'sl n’y a que Lefpri de fy;;’ﬂn :
Dren gqui connolffé ce qui vient de lus, finon par- comme
ceque ce qu'il nous a donné ne nous eft connu que c'eff luy
par fon efprit ; & que lorlque c’eﬂ:ﬁ par. fon efprit g:if;’:;:
que nous connoiffons quelque chofe , c’eft fon ef- Fait faires
prit méme qui le connoit 2

Come on eft donc bien fondé de dire , a ceux
qui patlent par le mouvement de lefpritde Dieu, Marh.o,
Ce n'eff pasvons qui parlez ; de méme on eft bien z0.
fondé de dire, 2 ceux qui connoiffent les,.chofes
par la lumiere de lefpric de Dieu , Ce #eff pas
Uons qui connoiffez ; & a ceux qui les voyent de
Teeil dont Pelprit de Dieu les fait voir, Ce #'eff
pas vous gui voyez : ainfl, quand fon efprit nous
fait voir qu'il n'y a rien que de bon dans fes ouvra-
ges, c'eft lui quile voit & non pas nous,

Mais comme autre chofe eft de prendre pour
mauvais ce quieft bon ; comme font ces mifera-
bles dontjeviens de parler, (b)qui prérendentqu'en- b
tre les chofes ?u‘il elt cerrain que vous avez faites
il y en a qui font mauvailes de leur nature ; &
autre chofe de reconnoirre que vous n’avez rien
faitquede bon : autte chofe eft auffi de voir que €e et

tout ce que vous avez fait eft bon,comme ¢ voyent !‘1‘;"_”'
et
[a] C'eft a-dire, que cequi ‘e paile dans chacun; & qui.
fort du fonds de fon cceur , n’eft connu.que deluy,
[b] Les Manichéens, .




